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Bonjour à vous , 
 
J'espère que vous allez bien ? De mon côté ça va ! 
Je vous propose comme je le fais régulièrement de vous faire un bilan de mon élevage qui a 
été marqué cette année encore par une nouvelle crise de la grippe aviaire ainsi que par une 
très forte inflation sur les prix des matières premières. 
 
Du côté de l'élevage des volailles de chairs. L'année s'est bien écoulée dans le contexte de 
grippe aviaire que nous avons connu.  
En effet, la claustration et le confinement ont été décrétés en septembre et ont été levés mi-
mai seulement. Les confinements et les crises de grippe aviaire se font de plus en plus 
longues avec les années qui passent. Plus d'un tiers de la production française de volailles a 
été abattus.... Une véritable catastrophe. D'habitude la crise se fait lors des migrations 
descendantes (du nord vers le sud durant l'hiver) mais cette année la crise s'est prolongée 
jusque-là phase ascendante de migration (du sud vers le nord au printemps) ce qui explique 
que la crise ait (et dure encore) si longtemps. Les zones habituelles (bord de mer, couloirs de 
migrations et sud-ouest) ont été touchés et cette année la Charente (qui concentre une 
bonne partie de la production française de poulets) a été touché ce qui a considérablement 
alourdis le bilan. Ça c'est pour le contexte général.  
Un vaccin est enfin en phase de test depuis le mois dernier sur des volailles d'élevage, 
j'espère qu'il permettra à nos volailles re-vivre en plein air !! 
Pour mon cas particulier, j'ai obtenu une dérogation de la part de mon vétérinaire dans la 
foulée de la demande de claustration. J'ai obtenu cette dérogation car j'ai perdu 1/3 de mon 
cheptel de pondeuses l'année dernière (2020) suite au picage consécutif à l'enfermement 
soudain de mes volailles lors du précédent confinement. Cette dérogation est accordée pour 
le bien être des animaux et aussi car je suis un petit élevage autarcique (sans mouvement 
d'animaux entres différentes exploitations) et que je ne me situe pas dans une zone de forte 
densité d'élevage. 
Cette dérogation me permet de laisser mes animaux en plein air avec des parcours plus 
petits. C'est pas le top mais cela me permets de leurs laisser l'accès au plein air ce qui 
indispensable pour leur bonne santé ! 
De ce point de vue ça s'est donc plutôt bien passé et j'en suis soulagé !! 
 
L'élevage en lui-même s'est bien passé avec des animaux en bonne santé et une bonne 
tenue de la ferme et de l'élevage.  
Le seul hic, est que j'ai environ 100 poulets qui ont disparus à la fin de l'hiver. 79 poulets 
dans un premier poulailler et 19 poulets dans le poulailler d'après. Ce qui est inquiétant, 
c'est je n'ai aucune certitude quant à leurs disparitions... Cela peut être dû à des nuisibles 
(particulièrement présent cette hiver), à une erreur du couvoir qui ne m'a pas livré le bon 
nombre de poussins (je ne recomptais pas le nombre de poussins jusqu'alors) ou par un vol 
de nature humaine. Un vol serait bien le plus problématique. Je ne privilégie par la thèse du 
vol , car je n'ai pas eu de dégradation et surtout j'ai deux chiens de garde qui vivent en 
permanence sur l'exploitation. 
J'ai posé des caméras, je suis plus vigilant dans la lutte contre les nuisibles (j'ai peut-être un 
peu baissé la garde) et je recompte systématiquement mes poussins lorsque je vais les 



chercher chez mon fournisseur. J'ai dû annuler des commandes clients et reporter 2 
distributions d'amaps. C'est embêtant pour ceux qui ont été reporté et je vous présente à 
nouveau mes excuses pour ce désagrément. Je vais naturellement "rendre ces poulets" et 
j'ai eu surtout un manque à gagner... A ce titre il se peut que les distributions soient encore 
perturbées jusqu'en juillet. J'ai commandé plus de poussins pour rembourser les amapiens 
en poulets mais il me faut 4 mois pour produire de belles volailles donc il faudra être patient. 
 
Du côté des pondeuses , l'année s'est bien passée et les poules ont beaucoup plus pondu 
dans les nids ce qui fait que les œufs sont restés globalement propre cette année. 
J'utilise toujours de la terre de diatomée pour lutter contre les parasites donc les œufs 
peuvent souvent être recouvert d'une fine pellicule de poussière. Il s'agit d'un insecticide 
naturel et surtout non chimique donc particulièrement bien adapté à l'agriculture 
biologique. 
 
Sinon l'année a été marqué par un petit recul de mon chiffre d'affaires d'une part car les 
amaps peinent à faire le plein et j'en suis pénalisé et d'autre part je travaille beaucoup avec 
des revendeurs à Paris, et les chiffres d'affaires de mes clients sont en constante baisse 
depuis le premier épisode du COVID. 
Il semble que les clients fuient les grandes villes...Ce qui peut être compréhensible pour ceux 
qui sont restés confinés dans de petits espaces. J'ai comblé (en partie) cette baisse de CA en 
multipliant les petits contrats... C'est plus contraignant en temps et de ce fait moins rentable 
donc je travaille plus pour gagner moins ! C'est plutôt dur à vivre mais je réussis tout de 
même à me débrouiller pour continuer à vivre de mon élevage et de mon mode de 

production et c'est bien là le principal 🙂  
J'ai tout de même baissé mon revenu de 20% le mois dernier et pour les mois à venir du fait 
de la forte inflation sur les céréales bio et sur les carburants qui ont considérablement 
augmenté mes charges. J'étais un peu le nez dans le guidon sans faire trop attention à 
l'augmentation de mes charges lorsque j'ai eu un défaut de trésorerie le mois dernier. ça m'a 
brutalement ramené à ces histoires d'inflations. 
Pour moi c'est un peu la double peine, d'une part mon salaire diminue et d'autre part quand 
je fais mes courses comme vous, je paie également tout plus cher. J'explique cela à mes 
clients et je suis progressivement en train d'augmenter mes prix. Mais c'est toujours délicat 
car le risque de perdre une partie de ma clientèle (et de mes contrats amaps) est bien réel. 
 
La récolte en France s'annonce mauvaise du fait d'une sécheresse précoce et persistante. 
Notre climat change à vue d'œil et il devient primordial de modifier notre façon de produire 
et de consommer. Cela ne va donc pas améliorer la situation de l'inflation sur les céréales... 
Comme je vous en ai fait part, j'ai repris 70 Ha de terres que j'ai convertis en Bio cette année 
et je démarre ma première année... ça ne va pas être Jo-Jo du fait de la sécheresse mais je 
suis très motivé par ce projet pour plusieurs raisons.  
Je vous expose mes idées en quelques lignes. 
 
De mon point de vue il devient urgent d'aller vers plus d'autonomie et de relocaliser la 
production aussi bien pour lutter contre la volatilité des prix que contre les problèmes 
sanitaires (grippe aviaire) en multipliant des fermes à tailles humaines pouvant produire des 
produits végétaux et animaux et de les distribuer en local. 



De mon côté, j'ai repris 70ha de terres cette année, j'ai converti ces terres en agriculture 
biologique. 
Je compte produire des céréales pour la consommation humaine, donner les sous-produits 
de l'agriculture bio (luzerne, céréales secondaires/fourragères) pour nourrir mes bêtes et me 
servir du fumier issu de la production animale pour nourrir la terre en retour. Le but est 
d'avoir une production circulaire et autonome. Je pense que c'est l'avenir de notre 
agriculture et je le souhaite car il me semble que c'est le modèle le plus vertueux pour le 
respect de notre environnement et de notre santé. 
De mon point de vue, l'équilibre production animale/ production végétale est indispensable 
pour produire de manière écologique et il est important que vous compreniez l'intérêt de 
consommer (avec modération) des produits carnés issues d'exploitation qui vise 
l'autonomie. 
 
C'est le modèle pour lequel je travaille tous les jours et c'est le modèle que vous défendez en 
plaçant les produits de l'amap dans vos assiettes, et je vous en remercie !! 
 
J'en profite pour vous renouveler mes remerciements quant à votre adhésion et votre 
engagement en Amap qui soutient le développement et le maintien de fermes plus 
vertueuses. Je vous le dis dès que j'en ai l'occasion mais c'est toujours un plaisir pour moi de 
venir aux distributions et de partager ces moments d'échanges, de bienveillance et de 
convivialité ! Encore plus depuis que mon fils se joint à moi et qu'il prend plaisir à faire les 
boites d'œufs ou à jouer avec les enfants présents lors des distribs ! 
 
Je reste à votre disposition pour échanger ou répondre à vos interrogations, 
Bonne fin de semaine 
Alex 
 
 PS : Ci joint une photo prise lundi à 5h30 du matin. Comme je vous en ai fait, je suis en plein 
air intégral c'est à dire que je ne ferme jamais l'accès au plein air. Cela baisse un peu le taux 
de ponte mais les poules et les poulets profitent au mieux de leurs espaces dès le réveil et 
jusqu'au coucher ! 
  
 


